


Introduction du traité d’Antonius Aréna : « A ses compagnons

étudiants qui désirent apprendre bonnes basses danses » 

autour de 1520

Nombreux sont ceux qui se mêlent de chercher leur plaisir dans la 

danse sans être capable d’exécuter les basses-danses. Ces pauvres 

fous s’emberlificotent en dansant mal dans les salles, gênant les 

autres, allant comme le vent quand il est déchaîné et restant 

plantés lorsqu’il faudrait aller de l’avant.

La qualité de la basse-danse manifeste celle de l’homme, et c’est 

grâce aux basses-danses que tu feras valoir, et que l’on te citera 

parmi les plus brillants. Une jeune fille recherche les jeunes gens 

gaillard et du coup, si, jouant les chaperons auprès des 

demoiselles, tu danses avec elles sans fringuer comme il faut, tu 

ne seras jamais qu’un grand dadai.

La danse est un bien universel, qui nous a tous fait perdre la tête 

au moins une fois.Elle plaît à tout le monde ici-bas. Au ciel même 

nous en voyons danser plus d’un. Les anges y évoluent au son de 

l’orgue, les rois, les reines, les comtes et messieurs les barons 

pratiquent les danses et permettent d’y prendre part.

Et en France, vous savez par ailleurs qu’on méprise qui n’est point

galant ou ne sait danser.


